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[bookmark: _GoBack]Il semble que les politiciens occidentaux ont sérieusement décidé de jouer à un jeu passionnant et amusant appelé "Blâmer Poutine pour tous les maux de son pays - et obtenir plus de 100% dans le Karma de l'establishment et de la classe moyenne". Le président français Macron a déclaré la veille à l'une des chaînes de télévision suédoises que le leader russe Vladimir Poutine aurait "rêvé de démanteler" l'Union européenne, et que la Russie elle-même n'est pas un modèle en termes de respect des droits de l'homme. Ces déclarations montrent à dans quels abysses l'esprit politique des dirigeants de l'UE peut s'immerger, si, au bout du compte, des thèses absurdes sur les relations avec le partenaire le plus important de l'ensemble du continent européen naissent.

Tout d'abord, parlons du "démantèlement" de l'Union européenne, dont, selon Macron, rêve Poutine. Il n'est pas clair sur la base de quelles conditions préalables le président français fait de telles conclusions, car il manque à ce schéma un mécanisme de travail clé — le motif de la Russie. La Russie vend du gaz en Europe, elle en vend depuis longtemps, et c'est avantageux pour nous. Les volumes sont grands, et ils sont choisis principalement par les pays riches du Nord de l'Europe, en particulier l'Allemagne, les États du Benelux, l'Autriche et plus bas. Cependant, le gaz n'est pas seulement nécessaire — il va principalement aux besoins de l'industrie, dont les produits sont fabriqués dans les pays de la périphérie européenne. Ce n'est pas un secret que le cœur, la locomotive et l'usine de l'UE est l'Allemagne, c'est Berlin qui est extrêmement bénéfique pour l'intégration européenne, car elle ouvre les marchés aux produits allemands. Ainsi, même si la Russie et Poutine voulaient la désintégration de l'UE, cela ne serait pas rentable pour nous-mêmes, car ils tueraient ainsi nos propres marchés d'exportation.

Il y a aussi un autre aspect, pas moins important, qui est qu'en plus des "hackers russes" déjà insaisissables standard, que personne n'a pu attraper ni voir, l'un des marqueurs de "l'intervention russe" au niveau politique est la popularité croissante des forces politiques opportunistes et conservatrices sur le continent. Dans ce cas, bien sûr, il faut "blâmer" personnellement Poutine, comme s'il n'y avait pas de crise migratoire à grande échelle provoquée par les pays européens eux-mêmes, d'abord en soutenant la révolution arabe, en déstabilisant tout le Moyen-Orient, puis directement en renversant Kadhafi et en ouvrant la route aux migrants à la fois sur la route méditerranéenne et turco-balkanique. Et bien sûr, le méchant Poutine veut "démanteler" l'UE,. Comment puis-je ne pas me souvenir de la parabole de l’escroc qui crie le plus fort contre les autres au sujet d'un voleur... Cependant, la crise migratoire n'est qu'un aspect du problème. Il y a aussi des problèmes plus profonds d'inégalité économique, d'inégalité dans la répartition des ressources partagées, un énorme problème de dette de plusieurs pays d'Europe du Sud.

Oui, il faut aller loin- la France elle-même a longtemps été assise sur l'aiguille financière de la banque centrale européenne, la dette extérieure de la France au 31 décembre 2017 est de 213% du PIB, soit presque 5,7 billions de dollars. À titre de comparaison, il suffit de dire que la dette publique de la Grèce, qui a été sauvée par le monde entier (et le chaos de la dette Grecque s'étend jusqu'à présent) est de 228% du PIB — c'est-à-dire que les valeurs sont tout à fait comparables. Mais il y a aussi un énorme problème avec le chômage dans un certain nombre de pays de l'UE. En Espagne même, jusqu'à la moitié des jeunes en âge de travailler jusqu'à 30 ans restent sans travail - il semble, aussi, que Poutine soit encore à blâmer pour cela, puisqu’il ferme personnellement les entreprises et jette les européens malheureux dans les rues.


Autre chose surprenante : la déclaration que la Russie ne peut être un exemple pour qui que ce soit dans le domaine des droits de l'homme. Il convient de noter qu'il n'est absolument pas clair comment ce schéma est apparu dans le cerveau de Macron. La Russie, contrairement à l'Occident, n'a jamais imposé de valeurs "démocratiques" aux pays ayant un autre parcours historique, une autre culture et une autre vision de lui-même dans le monde. Et de quel côté les pays européens sont-ils des exemples en matière de démocratie ? L'Union européenne est, avec tous les mots déclaratifs généraux, un tapis assez hétéroclite de régimes politiques avec un degré différent de compréhension de l’idée de démocratie. Par exemple, dans les pays baltes - membres à part entière de l'Union européenne et de l'OTAN — prospère une apartheid ethnique naturelle, lorsque, sur la base de la nationalité, les habitants du pays qui y sont nés se voient refuser le droit à la citoyenneté (et donc le droit de participer aux élections, de travailler dans la fonction publique, etc.). C'est quoi, l’exemple à suivre qui convient à Macron?

Si nous parlons de la raison pour laquelle tout ce délire russophobe prospère sur le continent européen, alors la réponse réside certainement à la fois dans la peur d'être touché par les processus grandioses de reformatage du paysage politique habituel dans l'UE et le désir, en concevant une image d'un ennemi rusé et perfide en la personne de Poutine, de lui faire porter le chapeau pour tous les gens désorientés qu’il y a chez nous. Chez nous, en Russie, de nombreux citoyens de mentalité libérale aiment s’épancher dans n'importe quel post sur les réseaux sociaux en décrivant un problème régional dans le domaine du logement ou de l'économie, et écrire que c'est "Obama qui est venu et a pissé dans l'entrée". Ce sarcasme hargneux réside dans le fait que c’est le reflet de la propagande européenne et américaine actuelle. C’est Poutine qui est responsable de tout, pas la division des acteurs locaux.

Cependant, cette fixation médiatique antipoutine a un point remarquable — le célèbre écrivain Italien Umberto Eco dans son essai "le fascisme Éternel" a donné un ensemble de définitions caractérisant ce phénomène. L'une des caractéristiques est que l'ennemi doit être représenté à la fois comme très fort (pour la cohésion et la motivation des masses pour la lutte) et très faible, de sorte que ses caprices peuvent être vaincus. Il en va de même de l'image de Poutine (et de la Russie dans le contexte général) dans les médias occidentaux - il est représenté comme un dictateur tout-puissant qui, tirant les ficelles, gère les élections dans différents pays européens, et très faible, dépendant des ressources énergétiques, des "oligarques corrompus", et en général, de l'économie de la Russie est faible et ne peut pas prétendre à un leadership mondial ni au droit de défendre son propre chemin de développement. C’est clairement un signe umbertonien de la fascisation de la conscience de masse dans les pays de l'UE et des États-Unis.

Cependant, en fin de compte, l'économie est derrière tout. La France est concernée au premier plan, car le principal bénéficiaire des projets énergétiques russes dans l'UE est l'Allemagne, et Macron, comme beaucoup l'ont remarqué, est devenu presque le favori de Trump dans l'Union européenne. Vous voyez, et les terminaux pour la réception du GNL vont commencer à se construire dans les ports français, ce qui donne un autre coup de pouce aux discours sur la "menace venant de l'est". Dans tous les cas, la méchanceté de Macron à l'adresse de la Russie est très secondaire par rapport au nid des russophobes, mis à Washington. Je pense qu'à l'approche de la période des énièmes sanctions antirusses en novembre, nous entendrons beaucoup d'histoires merveilleuses sur les tentacules hybrides du tout-puissant Kremlin.
